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Les ORMES se définissent au mieux comme « éléments éxotiques« . Leur éxistence, bien 

que non valid®e par la communaut® scientifique, t®moignerait dôun quatrième état de la 

matière nô®tant par d®finition, ni solide, ni liquide ni gazeux. Cet ®tat fut nomm® ç état-

M« . 

Les Ormes sont dérivés de métal. Ils ne sont rien de moins que les éléments du tableau 

de mendeleiev dans une forme surpassée. 
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Au cours des ann®es 1970, le champ de recherche sur lôORMUS fut activement soutenu ¨ ses 

débuts par David Hudson, un riche fermier américain. Depuis sa disparition, les recherches 

dans le domaine fonctionnent éssentiellement de manière empirique, les améliorations et 

découvertes découlant des tests, éssais, et des éfforts concentrés de tout les chercheurs à 

travers le globe. De nombreux groupes de discussion et ateliers d®di®s ¨ lôOrmus travaillent 

ensemble de facto pour une popularisation des vertus de ces solutions. Elles sont présentes sur 

les 5 continents. 

Ormes signifie littéralement « Orbitally Rearranged Monoatomic Elements« . Le terme 

« Ormus » quant à lui, est le nom générique employé pour toute préparation contenant ces 

®l®ments. Certaines pr®parations Ormus sont ®labor®es ¨ partir dôor, on obtient alors de lôor ¨ 

lô®tat-M. Dôautres sont pr®par®es ¨ partir du cuivre, on obtient alors du cuivre ¨ lô®tat-M. 

 

 

 

Une autre m®thode dôextraction, qui demeure la plus pratiqu®e, est ce que lôon nomme la 

méthode « humide« , o½ lôORMUS est pr®par® ¨ partir de sel brut puisque contenant 

naturellement un large spectre de minéraux. Le résultat de cette lente préparation est 

considérée comme une « transmutation » des minéraux présents dans le sel vers leur forme à 

lô®tat-M. 



Les ORMES offrant des perspectives nouvelles en terme de sant®, dôagriculture ou 

dôenvironnement, pr®sentant un ensemble de capacit®s tout ¨ fait extra-ordinaires à ce jour, 

ces éléments -si reconnus- seraient de fait considérés comme les plus importantes, et 

probablement les plus excitantes des découvertes sur le champ des sciences physiques et 

biologiques. 

Avant dôentrer dans le vif du sujet ORMUS et de p®n®trer dans la mine de dossiers 

aimablement traduits par notre site, nous admettons volontiers que lôéxistence de ce qui 

semble nô°tre rien de moins quôun super-état élémental puisse paraître embarassant à plus 

dôun de nos lecteurs. Dôautant plus que sa d®couverte, il y a plus de 30 ans d®j¨, ne fut 

accompagnée que du plus étonnant silence. 

Dès lors nous posons une question. Sommes-nous prêts ? Mais aussi, sommes-nous libres de 

faire notre rencontre avec cet ®l®ment ? Libres de la somme dôint®r°ts financiers et 

marchands, ou tout simplement libres dans notre liberté de choisir, décider, de faire un pas de 

c¹t® lorsquôil le faut. Ce sont des questions qui m®ritent nous le pensons, r®flexion. 

Revenant ¨ nos solutions, il serait juste ici de citer une formule que lôun de nos amis, 

chercheur sur le sujet Ormus depuis plus de 10 ans, aime employer ; « Ce nôest pas à vous de 

venir vers les Ormes, ce sont les Ormes qui viendront à vous !«  

 

Que cache cet abus de language mystique et pour le moins ténébreux. Peut-être le 

découvrirez-vous. Ceux déjà familiers avec les travaux du regretté Wilhelm Reich sur 

« lôorgone » ne seront pas surpris par ce qui va suivre. En effet, un champ immense 

dôexp®rience semble ¨ la port®e de notre soci®t®. Il ne lui reste quô¨ franchir ce cap, et ¹ 

combien ceci pourrait sôav®rer difficile dans les circonstances actuelles dô®ffectuer un tel 

changement de paradigme. 

Les Ormes nous proposent leurs services, pour notre bénéfice personnel, celui de notre 

entourage, celui de notre communauté humaine, mais aussi animale, végétale. Ils ne se 

discutent pas, ils sôexperimentent, sôimposent par les faits, de façon parfois aussi suprenante 

que se sont imposées des disciplines tout aussi provocantes mais néamoins reconnues et 

respect®es comme lôest aujourdôhui la physique quantique. 

Lôutilisation et la connaissance des ®l®ments ORMES surgissent avec précision en de 

multiples points de notre pass®, ®clairant dôune lumi¯re nouvelle certaines des ®poques les 

plus mystérieuses, percant également quelques uns des secrets alchimiques uniquement connu 

des initi®s jusquôalors. 



 

Les r®f®rences historiques sont nombreuses. Dans lôancienne M®sopotamie, le Shem-an-

na ou « pierre du feu è ®tait produit ¨ partir de lôor et du platine. En Égypte antique ou 

on lôa nomm®e mfkzt  (blanche poudre dôor), elles ®taient lôapanage des pharaons. Un 

des multiples textes sôy r®f®rant se trouve sur la tombe pyramidale du roi Unas, à 

Saqqarah. De Babylone à Thèbes et plus tard a Athènes, seul le vocable change, Ormus 

aujourdôhui, Manna, Ka, Pierre Philosophale, hier. La description des propriétés de 

cette substance exotique demeure au delà des ages. 

 

 

Lôhistoire d®bute ¨ Phoenix (Arizona) en 1976. Un certain David Hudson, riche agriculteur 

cotonnier poss®dant des dizaines de milliers dôacres de terre est le principal acteur de cette 

renaissance. 

En Arizona, le sol est particuli¯rement riche en Sodium et doit °tre trait® ¨ lôacide sulfurique 

concentré. Ainsi, le mélange eau et acide peu à peu brise la croute alcaline et en y ajoutant du 

carbonate de Calcium on obtient un sol propre à la culture en quelques années. Sans entrer 

dans les d®tails techniques, soumise ¨ de tels traitements, la terre s¯che sôest mise ¨ produire 

une intense lueur blanche, aprés de forte pluie, par la suite cet « or blanc » disparaissait 

totalement, puis revenait cycliquement apr®s un orageé 

Le sol volcanique de cette région étant connu pour posséder des propriétés rares et renfermer 

des m®taux pr®cieux, Hudson entreprend un beau jour dôen commander lôanalyse quantitative 

compl¯te. Stup®faits, les laborantins constatent quôune partie des éléments défie toute analyse 

: on nôy d®c¯le aucune caract®ristique m®tallique, aucune r®action chimique et aucune 



signature spectroscopique ! Lôun des chercheurs propose alors de prolonger lôanalyse du 

spectre. Ce nôest quô¨ ce moment-là que commencent à apparaître les caractéristiques 

spectrales, et que se révèle, à la surprise générale, la présence de métaux précieux. 

 

 

 

Cette substance enfin identifi®e r®v®la : un m®lange de fer, de silice et dôaluminium et surtout 

98% de métaux nobles du groupe des platines (Ruthénium, Rhodium, Iridium  et Osmium) 

que lôon prenait alors pour du « rien » 

 



 

 

 

 

 

Au début des années 90, les scientifiques en arrivèrent aux conclusions suivantes : Les 

ORMEs ont des attributs de supraconductivité (même la lumière peut être transmise par eux) 

et selon la température à laquelle ils sont soumis ils semblent léviter. Ces éléments échappent 

partiellement aux champs de force et flottent magnétiquement. Ils sont des supraconducteurs 

naturels, à « spin élevé », à champ magnétique nul, repoussant également les pôles 

magnétiques nord et sud. 
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La th®orie dôHal Phutoff  sur « lô®nergie au point z®ro è et lôespace-temps trouve ainsi un 

champ dôexp®rimentation compl®mentaire gr©ce ¨ lôORMUS voire une validation. Ce qui est 

sous-jacent ici, côest que la substance peut devenir invisible, ®chapper ¨ notre perception 

classique de lôespace et influer sur cette dimension de lôespace-temps. 

Pour exemple : « Hudson dit que, si lôiridium dôORMUS est chauff® ¨ 850Ü Celsius, celui-ci 

disparaîtra et il perdra tout son poids. Lorsque la température baisse à nouveau, il réapparaît 

et il retrouve la majorité de son poids antérieur. » Le brevet de Hudson contient une carte 

analytique générée par un appareil thermogravimétrique qui illustre cet effet. 

« Dans le domaine de la physique quantique, les scientifiques ont récemment confirmé que la 

matière peut en effet se trouver à deux endroits simultanément. Nous savons maintenant que, 

¨ cause de ç lôenchev°trement è quantique, des particules qui se trouvent ¨ des millions 

dôann®es-lumi¯re lôune de lôautre peuvent °tre en relation sans contact physique. » 



  

 

Selon Hudson, les électrons ainsi réorganisés formeraient des paires de Cooper (co-auteur de 

la théorie de la supraconductivité), susceptibles de devenir supraconductrices à des 

températures normales. 

 

 

                                



La biologie de ces mat®riaux sôinscrit dans lôapproche quantique de la vie. Sous cet angle, les 

propri®t®s holistiques de la vie ne sont explicables que par la coh®rence quantique ; côest-à-

dire que lôactivit® apparemment al®atoire (selon la thermodynamique classique) des molécules 

biologiques est en fait régie par les mêmes principes quantiques que ceux qui gouvernent le 

fonctionnement dôun laser. Ce regard radicalement novateur sur la biologie a ®t® initi® par le 

Dr Mae-Wan Ho. Des travaux récents ont ouvert des perspectives prometteuses en biologie 

quantique. Alors quôune petite partie de lôADN fonctionne par codage des prot®ines, la 

majeure partie (qualifi®e dôADN rebut) fonctionne ind®pendamment de la chimie pour 

informer le champ « quantique è de lôorganisme. Par ailleurs, un certain nombre de 

publications sur la supraconductivité dans les organismes vivants viendraient confirmer les 

sp®culations de Hudson quant ¨ lôaction des ORMUS sur lôADN ; les uns pouvant m°me 

r®parer les l®sions de lôautre. 

Il fut sugg®r® ¨ de nombreuses reprises que lôOrmus puisse lire lô ç histoire médicale » de son 

utilisateur, certains rapportent des sensations, des maux, dans diverses parties du corps liées à 

des ®tats ant®c®dents comme si lôOrmus allait dans le passé, examinant tout, afin de voir si un 

changement était toujours nécessaire. 

Il existe des rapports sur une grande variété de résultats positifs de médecins et thérapeutes 

éclairés dans un certain nombre de pays, toutefois ï ce qui nôest pas surprenant ï de tels cas 

ne sont habituellement pas acceptés pour une publication dans des journaux médicaux 

traditionnels. 

Un jour, son propre oncle, qui sôint®resse ¨ lôalchimie, sugg¯re un lien avec lôç or blanc » 

décrit par certains alchimistes, une poudre aux propriétés curatives connues pour prolonger la 

vie. Intrigu®, Hudson administre une pr®paration ¨ base dôORMUS ¨ un chien atteint de 

cancer et de piroplasmose. Lôanimal gu®rit et des volontaires humains se pr°tent ¨ 

lôexp®rience, obtenant de bons résultats. Hudson en distribue quelques échantillons à des 

médecins qui les prescrivent à des patients en phase terminale. Les guérisons remarquables 

constat®es illustreront, graphiques ¨ lôappui, les conf®rences donn®es par la suite par Hudson, 

qui adresse également des échantillons à plusieurs laboratoires, dont Merck & Co. et à 

lôInstitut national du cancer. Ce dernier lôappliquera ¨ des cultures de cellules canc®reuses et 

conclura simplement à son innocuité. 

 

 

 

 

Cela dit, il nôest pas n®cessaire dôattendre la science pour tirer parti de cette d®couverte. La 

croissance démographique est inexorable et, en même temps, la surface de sol arable est 

limit®e et d®j¨ en grande partie cultiv®e. Sôil ®tait possible ne fut-ce que de doubler la 



production grâce ¨ cette pr®paration bon march® ¨ partir de lôeau de mer, la menace de famine 

ferait place ¨ lôabondance. Et m°me sans lôutilisation de lôORMUS comme suppl®ment 

alimentaire direct, la sant® des hommes serait am®lior®e. En outre, ®tant donn® quôon ne peut 

breveter lôeau de mer, on voit mal les multinationales mettre le grappin sur ce march® et le 

rendre inaccessible aux fermiers du Tiers-Monde. 

 

 

Comment se fait-il que les plantes, les animaux et les humains en soient arrivés à manquer de 

ces éléments ? Leur forte concentration dans lôeau de mer laisse supposer quôau fil du temps, 

ils y ont été entraînés par le ruissellement. Cela pourrait expliquer la désertification croissante 

dôune bonne partie des surfaces terrestres. En plus, le d®clin de la v®g®tation contribue à 

lôaugmentation du taux dôoxyde de carbone et donc au r®chauffement global. Cela pourrait 

°tre endigu® en traitant ¨ lôORMUS de vastes ®tendues de terrain, par exemple par des 

arrosages aériens, surtout sur les forêts. En outre, pour remplacer les combustibles fossiles, on 

pourrait augmenter, sur des surfaces plus réduites, la croissance des plantes productrices de 

biocarburants. 



                     

On a régulièrement observé que les productions augmentent encore la deuxième année et les 

suivantes, après le traitement. Cela est probablement d¾ ¨ ce que lôORMUS enrichit la teneur 

du sol en mycorhizes, champignons symbiotiques nécessaires à la croissance des plantes et 

dont on devrait reconna´tre enfin lôimportance, car ils sont gravement menacés par les excès 

dôengrais chimiques et dôherbicides. 

Un prunier  a produit, dès la première année de traitement, des fruits deux fois plus 

lourds que ceux de lôarbre t®moin ; et après deux ans, ce poids a été multiplié par cinq ! 

Citons également ces oranges de la taille de melons cantaloupsé 

On sait également que les plantes traitées aux ORMUS sont non seulement plus 

productives, mais quôelles arrivent plus tôt à maturité, nécessitent moins dôengrais et 

résistent mieux aux parasites. En plus, les fruits ont meilleur goût ! 

 



Jôai moi-même expérimenté les ORMUS sur les pommes de terre. Sur quatre rangs de 

deux espèces différentes, deux ont été traités et les deux autres ont simplement reçu 

lô®quivalent en eau. R®sultat : 14 kg pour les témoins, 26 kg pour les plants traités. Jôai 

aussi obtenu des carottes de plus de 450 grammesé 

On a constat® quôun noyer traité pendant plusieurs années avait atteint deux fois la taille 

des autres et produit six fois plus de noix ; quant aux noix elles-mêmes, elles sont grosses 

comme des mandarines ! 

 

 

Cas de régénération céllulaire chez le mammifère. Un chat ayant perdu sa queue dans 

un accident alors quôil ®tait ©g® dôun mois.  

Après un traitement ¨ lôOrmus dans sa nourriture et sur le bout de la queue, on constate 

une repousse de 6cm après 2 mois et demi. 
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On constate également une repigmentation des poils et cheveux avec ORMUS cuivre en 

ingestion au bout dôun à deux ans. 
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Les éléments ORMUS sont des éléments en métal précieux, dans leur forme naturelle 

non métallique. 

Sous cet aspect, ils sont beaucoup plus ordinaires quôils ne le sont dans leur forme 

métallique. 

Les éléments ORMUS sont des minéraux nutritifs  essentiels à toute forme de vie. 

De nombreux t®moins attestent de lôamélioration de leur état de santé suite à la prise des 

éléments ORMUS dans leur forme concentrée. 

Ces ®l®ments ont aussi dô®tranges propri®t®s. Parfois ils disparaissent, l®vitent ou traversent 

des parois solides. Ils ressemblent aux matériaux utilisés anciennement par les alchimistes. Ils 

ont été associés aux « manna » bibliques, « shewbread« , ¨ lôor du Roi Salomon et aux 

« mfktz » égyptiens, relatés par Laurence Gardner dans son livre  » Lost Secrets of the Sacred 

Ark « . Les textes anciens, hindous et chinois, font allusion à des matériaux similaires 

possédant des propriétés identiques. 



 

Beaucoup de consommateurs affirment que les éléments ORMUS accroissent les facultés 

psychiques et spirituelles. 

Les éléments ORMUS proviennent de lôair, de lôeau et de la terre. 

Leur relative abondance les rend facile à extraire et leur mise en concentration requiert des 

m®thodes chimiques et m®caniques plut¹t simples. Les mat®riaux dôORMUS sont 

apparemment des élément chimiques traditionnels ayant adopté une structure atomique 

diff®rente. Ainsi, il sôagirait dôun 4e ®tat possible de la mati¯re, mis ¨ part le solide, liquide, et 

gaz que nous connaissons déjà. Il existe un lien important, voir majeur, entre ce « nouvel » 

état de la matī re, connu depuis des mill®naires par les alchimistes, et le ph®nom¯ne dô®nergie 

dôorgone. 
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Nous sommes sur le point de faire le lien entre la mati¯re et lô®th®riqueé 

Concernant lôeau, nous savons quôelle contient beaucoup plus que des atomes dôhydrog¯ne et 

dôoxyg¯ne. 

Un gallon dôeau triple distill®e p¯se 8 livres, alors quôun gallon dôeau synth®tis®e en 

laboratoire ¨ partir dôoxyg¯ne et dôhydrog¯ne p¯se 7 livres. Lorsque nous apprenons que les 

®l®ments ¨ lô®tat m sont solubles ¨ lôair, et quôils ont la capacit® de se cacher ¨ lôint®rieur des 

mol®cules, il devient possible dôimaginer que ces particules  » nouvelles  è nôaient jamais ®t® 

d®couvertes par les scientifiques traditionnels mais quôelles constituent une composante bien 

essentielle de lôeau. 

Ceci pourrait aussi expliquer les effets de « mémoire è et de programmabilit® de lôeau. 

Article sur lôEAU (cliquez sur lôimage pour acc®der ¨ lôarticle) : 
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Tout au long du si¯cle dernier et particuli¯rement depuis lô®poque dôAlbert Einstein, les 

scientifiques ont poursuivit une quête du Saint Graal de la physique moderne : « la théorie 

unifiée du tout« . Ceci a d®bouch® sur des d®couvertes inouµes et lô®mergence dôun tout 

nouveau langage qui inclut les supercordes, les quarks et la supraconductivité, ainsi que la 

conscience de plans dôexistence, inconnus jusquôici, au-delà de notre propre espace-temps 

familier. 

Dans le domaine de la physique quantique, les scientifiques ont récemment confirmé que la 

matière peut en effet se trouver à deux endroits simultanément. Nous savons maintenant que, 

à cause de « lôenchev°trement » quantique, des particules qui se trouvent à des millions 

dôann®es-lumi¯re lôune de lôautre peuvent °tre en relation sans contact physique. Lôespace-

temps peut être manipulé, la téléportation devient une réalité, on annonce des matériaux 

échappant à la gravité pour les transports aériens, et la science virtuelle nous offre une 

meilleure compréhension des environnements hyperdimensionnels. 

 

 



Lorsque, dans La Gen¯se des Rois du Graal, jôabordais les attributs de lôor monoatomique et 

des m®taux platiniques, jôobservais quôil ne faudrait gu¯re de temps avant quôil ne soit 

question des potentialités de ces métaux nobles en vue de la conception de piles à combustible 

respectueuses de lôenvironnement. Je sugg®rais que celles-ci supplanteraient les combustibles 

fossiles pour les transports et dôautres applications pratiques. Par la même occasion, 

jô®voquais leur utilisation future en m®decine, et particuli¯rement dans le traitement du 

cancer. Plus particuli¯rement, jôexaminais les attributs antigravitationnels de ces poudres 

blanches exotiques et leurs pouvoirs supraconducteurs de nature ¨ d®vier lôespace-temps 

 

Ce qui est vraiment ®tonnant au sujet de cette ®nigmatique poudre blanche dôor, ¨ spin ®lev®, 

et des m®taux platinoµdes, côest que leur d®couverte nôest en fait pas r®cente. Les anciens 

Mésopotamiens lôappelaient shem-an-na et les Egyptiens la désignaient par mfkzt  (la 

traduction des hiéroglyphes omet les voyelles), tandis que les Alexandrins la vénéraient 

comme un don du Paradis, et plus tard des chimistes, tel Nicolas Flamel, lôappel¯rent la Pierre 

Philosophale. 
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A toutes les ®poques de lôhistoire, la ç poudre de projection » sacrée était réputée posséder 

dôextraordinaires pouvoirs de l®vitation, de transmutation et de t®l®portation. On disait quôelle 

produisait une lumière brillante et des rayons mortels, tout en ®tant la clef dôune long®vit® 

physique active. Dans le monde actuel, lôInstitut des Etudes Avanc®es (Austin, Texas, USA) a 

décrit cette substance comme « matière exotique« , et sa supraconductivité (une de ses 

caractéristiques principales) a été déclarée par le Center for Advanced Studies (Université de 

lôIllinois, USA) comme ®tant ç la propri®t® physique la plus remarquable de lôunivers« . 

« Lôhistoire raconte que Moµse prit le veau dôor, le br¾la au feu et le transposa en une poudre 

dont il nourrit les israélites. » 



                                            

Cependant dôantiques documents montrent clairement que les attributs de supraconductivit® et 

dôaffranchissement gravitationnel ®taient connus, si non compris, dans le monde cultuel 

lointain de la l®vitation, de la communication divine et du pouvoir ph®nom®nal de lôeletrikus. 

Dans la mythologie grecque, la quête de cette substance était au centre de la légende de la 

Toison dôOr, tandis quôen termes bibliques cô®tait le domaine mystique de lôArche dôAlliance, 

le coffre en or que Moïse ramena du Sinaï et qui fut ensuite conservé au temple de Jérusalem. 

                                         

Nonobstant tout cela, la première référence historique de la poudre mfkzt est probablement 

la plus significative. Elle apparaît sous une forme très spécifique dans les textes des 

pyramides égyptiennes; des écrits sacrés qui ornent la tombe pyramidale du roi Unas, de la 

Vème dynastie, à Saqqara. Il y est décrit le lieu où le roi est réputé vivre éternellement avec 

les dieux et ce lieu est nommé le Champ de Mfkzt, un site éthérique associé à une dimension 

dôoutre-monde nommée le Champ des Bénis. 
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Etant donn® que les processus myst®rieux associ®s ¨ lôor poss¯dent une connotation 

alchimique, et puisque la poudre de projection monoatomique, bien que constituée de métaux 

nobles, est classée en tant que « pierre« , examinons les écrits du XVIIème siècle de 

lôalchimiste Eirenaeus Philal¯the [Ndt : orthographe française incertaine]. Ce philosophe 

britannique r®put®, admir® par Isaac Newton, Robert Boyle, Elias Ashmole et dôautres 

contemporains, publia, en 1667, un ouvrage intitulé Secrets Revealed [les Secrets Révélés]. 

Dans ce traité, il analyse la nature de la Pierre Philosophale, supposée pouvoir transmuer un 

métal vulgaire en or. Mettant les choses au point, Philalèthe conclut que la Pierre était elle-

m°me constitu®e dôor et que lôart du philosophe consistait ¨ perfectionner le processus. 

Notre Pierre nôest rien que de lôor affin® au plus haut degr® de puret® et de subtile fixationé 

Notre or, nô®tant plus vulgaire, est le but ultime de la Nature. 
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